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d.es llations Unies

J,ai l-ihonneur de vous transmettre ci-Joints les rappcrts et t6noignages sur
les crimes en violation d.es droits de f thomme commis par Ia clique Pol Pot

- Ieng Sary rend.us publics par fe tribunal populaire r6volutionnaire si6geant i
phnom Penh et rapport5s par les survivants et vous prie d.e bien vouloir faire
circuler cette fettre ainsi que les pidces jointes conme document officiel d'e

1'Assenbl6e g6n6ra1e au titre au point l-2 d.e lrordre du jour d,e fa trente-cinquidme
se s sion.

Je vous saurai 6galement 916 d-e bien voul-oir faire distribuer le document
A/3r/rIT en date du B octotre igBO coulme clocr.ulent officie]- de I'Assernbf6e g6n6ra1e

au titre 6u point l-2 de lrord.re du jour de ta trente-einquidme session"

L rAmbassadeur

Repr6sentant permanent

(sien6) Ha vau r,au

Lettre dat6e du 10 novembre 1980, ad.ress6e au Secr6taire g6n5ral, par Ie-

Bo-zBtls
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TRIBUNAL PUPULATRE REVOI,UTTONNATRE STEGEANT A PHNO}{ PENH
POUR LE JUGEMENT DU CRTME DE GENOCIDE COMMTS PAR LA CLIOUE

POL POT . TENG SARY

(aoot r9T9)
(Document No 2, 4, o3)

RAPPORT SCTENTTFTQUE

AVENIR STATURO-PONDEFAL ET INTELLECTUEL DXS PET]TS
PHNOMPENHOTS APRES LA CHUTE DE LA CAPITALE KH}4ERE

EN ]-975, VU PAR UN PEDTATRE

Avant la chute d.e Phnom Penh, le 1.7 avril 1975" l-a population infantile repr6-
santqif )rE n 1(! -) !,. -JO de 1a population adul-te (statistique fournie par ltancien ciiet aeservice d-e l-utte antituberculeuse A, Phnom Penh). Ceci revient d 9oo OO0 enfants,
sur d-eux millions d"thabitants urbains, cLont ltdge pouvait s t6taler d.e la naissancei l-5 ans. Ces enfants ont 6t6 chass6s hors de ta vil-le avec leurs parents pend.ant
la saison 1a plus chaud-e de l-tann6e, mal habi116s, mal nourris, =urr" m6aica.ilents;
en pIus, Ies pauvres cr6atures d.evaient parcourir d pied. r.rn bien long trajet avant
d-rarriver d leur destination finale. Sur l-a route ifs 6taient atteints de
beaucoup d.e maladies, d-ont certaines foudroyantes.

Dans la farneuse t'coop6rative d,e Po1 Pot - feng Sary" ces enfants ont 6t6
r6partis parmi- diff6rents groupes d"es travaill-eurs : d.e 15 d l-3 ans, brigade mobile
d.e travailleurs; de 13 d 8 ans, gard.iens de boeufs ou de buffl-es I de B a 5 ans, d
"1t6cole du vitlage" avec un 6tonnant progranme de "ramassage de bouse d"e vache,'
d.u matin jusqu'au soir en esp6rant obtenir en revanche un bof d.e potage, d.u riz ma1
garni et l6gdrement sa16. Le r6girne proportionnel et hygi6nique est a6conseit-t6
chez l9enfant, pendant ces ann6es noires. Dans des chantiers d.e travail, comme
partout draill-eurs, on faisait d-e "1 t6conomie" en faisant travail-ler trds dur et ne
d.onnant D, manger que peu de chose. MGme mesure pour ]-es pauvres femmes enceintes
d.e l- d 7 mois, il fa.ut un r6gime d.e restriction m6me nor:r rrn fnalqsl

T'rhrroiana a5f trds mal- connue;les enfants jouaient tout nus dans un 6tang ou
au fond. iltun sentier en mangeant de temps en temps une pinc6e d.e terre ou une
feuil-fe sa1e, en guise de bouch6e d.e mets succulent. De ce fait ils aval-aient, sans
l-e savoir, des oeufs d.e toutes sortes ii.e vers intestinaux. Combien de morts dus
aux ascaris 6taient invoqu6s dans notre coop6rative? "des cas de perforations
intestinales et des coliques abdominales mortelles dues aux vers 6taient des choses
banales", disait un m6d.ecin du vill_ase.

Encore, 1es enfants d.e la capitale d.evaient mourir parce qu'ils sont d,e l-a
capitate, parce que leurs parents scnt des traitres d la nation, pa,rce qurils sont
de famifleS nili+airoq rla -la fomil'le rnrrelF nzrce oririls sont n6S drintelleCtuelS,
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Maintenant aprds l-a l-ib6ration par l-e Funsk les petits rescap6s phnompenhois

sont de retour, ils seront group6s en trois cat6gories :

I - Cat6gorie A : l-es enfants dont 1t5.ge se situe airx al-entours de 3 ans B mois
et 20 .iours (arrondir : ,l+ ans).

2 - Cat'egorie B : les enfants 6,g6s d.e pJ-us d-e'l+ ans"

3 - Cat6gorie C : les enfants n6s aprEs l-e 7 ianviet L979"

Tous les enfants clui sont dans l-a prenidre cat6gorie "A' sont les plus touch6s
par toutes sortes cle mesures prises par 1a clique Pol- Pot - feng Sary d l'5gard du
peuple d-u Kampuchea" A savoir que le d6veloppement d.e lrintelligence se faisait d

ltdge de d.eux ans, oi. rln r6gime alimentaire d.evrait subvenir aux besoins d.e

lrenc6nhale oui augmentait d vue d.'oei]-. Le d.6vefoppement joyebo-affectif n6cessite
1a pr6sence dtune mdre d c6t6 de son enfant, tout au moins une personne humaine.
Malheureusement nos enfants neavaient janais ce privilEge, iI fall-ait qurils se

contentent d.rune vieille grancl-mdre d.e TO ans dont ltaffection leur manquait bien
longtemps, 9ui gardait d.ix enfants b. Ia fois; voili fa catastrophe" En outre l-e

a6vefoppement staturo-ponc16ra1 d6pend.ait 6troitement du r6gime 6c1ui1ibr6 se

composant de protides, de lipides, de gJ-ucides, de sels min6raux et de vitamines
sans oublier les aliments de lait" LrhygiEne est une chose d.e grand.e importance
pouvant 6viter a) lrenfant l-e lourd. fl-6au qu?est Ia parasitose intestinale nuisant
au bon d6veloppement intellectuel, spirituel- et corporel.

Tous ces argqments me permettent de pr6dire que J-es enfants d.e l-a cat6gorie A

auront gne taill-e et un poid,s inf5rieurs d ceux d-e lrenfant du mdme dge vivant sous
te r6c"ime nr6e6dani T,eq nnrrwres enfants auront en outre un quotient intellectuelI9 r sbrlrL IJr veeuerrw

(Qf) inf6rieur ou 6ga1 au maximum a 1OO p. J-OO (pour 6tre m6d.ecin il faut un

QI = 120 p" f00), avec un troubl-e affectif notable-

La cat6gorie B englobe tous les enfants d.ont seul- 1-e d5vefoppement staturo-
pond.6ra1 serait atteint.

Ehfin 1a cat6gorie C repr6sente fe futur peuple de la R6publique populaire du

Kampuchea" Ces groupes d.tenfants feront I'objet d'6tudes ult6rieures" Seul
Itavenir dj-ra si ces enfants seront grand.s, intelligents avee absence d.e troubles
affectifs. Mais ce qui est trds regrettabl-e crest que d.tici l-6 ans nous aurons un
peuple d.e petite tail-l-e, moins intelligent, en m6me temps apathique et grincheur.
Mais cela ne veut pas d.ire qu'il ne sera pas travailleur.

Docteur NOUTH SAVOEUN

,Hed].atre

I{6pita1 "7-I" - Phnom Penh
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INFERNAL DE POL POT ET ]ENG SARY

Notre vie D, l-lint6rieur d.e l'ih6pital "Sept janvier" nous permet d.eavancer
quelques points d.e rrue sur l-es causes d.e mortalit6 des enfants d.e "l-'6chantillon
d'6,ge" et quelques apergus cliniques sur 1a psychologie de ces m€mes enfants"

Les enfants qui 6taient venus s r6chouer d.ans notre 6tau-issement 6taient tous
des nouveaux 1ib6r6s et qui avaient surv5cu pendant un temps plus ou moins 1ong,
all-ant d"e l- an i, h ans, sous le r5gime g6nocidaire de Pof Pot et feng Sary" Nous
avons remarqu6 que la mortalit6 est plus 6l-ev6e chez l-a fil-l-e que chez Ie gargon
d-ans une proportion de A2/l-1 et que plus l f enfant est avanc6 en 6,ge plus la
rnortalit6 est 61ev6e" Sur 28 d6cds) nous avons compt5 B enfants d. L urr",
B enfants de 3 ans, ! enfan'us d-e Z ans et enfin l_ enfant deun an" Les enfants
avaient succomb6 par suite d-'r:ne infection surajout6e sur un terrain de polycarence
chronique. Parmi 1es infections, et affections causales de la perte inrantit-e,
citons l-es d.iarrh6es infectieuses ou alimentaires ou parasitaires, Ies infections
microbiennes vari6es, 1es infections intestinales et d.e la sphdre O.R"I.
(otorhinolaryngologie) ae fidvres ind6termin6es gendses, de convulsion subintrante
et mortel-le, mais la d.ysenterie amibienne et bacillaire sont causes primord.ial-es d.e
J-a mort d.e l-fenfant" Nous savons que le r6gime pauvre en protid.es ne pouvait
assurer 0,1'organisme un apport suffisant d.es tB acides amin6s essentiels, surtout
]a lysine et tryptophane dont l-e r6fe est drassurer l-a r6paration d.es tissus us6s,
rong6s par ltaction lyptique d.es germes. De ce fait Ies tissus infect6s seraient
une porte largement ouverte d tout accds microbien, et la d6fense affaibl-ie de
lrorganisme permettait une invasion facile ile ce dernier" Ltorganisme affam6 aurait
un systdme de d6fense, assur6 par l-es mono et polynucl5airesr 6galement d,6risoire.
En cons6quence, la famine durant 1?6pisode noir d"e Pol- Pot et feng Sary, fragilise
l-r6tat de sant6 de ltenfant, provoquant une mort facile, m6me D, ltoccasion d,tune
infection, si banale soit-el-l-e. Un grand, nombre deenfants d.evraient payer d.e leur
vie faute d.e r6gime al-imentaire correct. Les survivants d.e fa g6n6ration (ae t h,
h ans) d.evront avoir un potentiel d.tintelligence tr6s r6auitr.,r"" r.rn Qf (quotient
inte]lectuel) ne d.6passant pas 95 p. 1OO. A savoir que pour 6tre m6d.ecin il- raut,
avoir un QI 6ga1 i 120 p" 1OO. Ce chiffre nous permettra de pr6voir I'avenir
intel-l-ectuel- et professionnel- d.es enfants pr5cit6s.

Bien que certains mat6riel-s sp6cialis6s n6cessaires pour ]-a d.6term:Lnation et
It6valuation d,e l-a valeur psychologique d-e l-renfanr nous manquent, nous nous
efforgons deabord., avec nos moyens, de d6terminer et mettre en rel-ief certaines
notions, d.isons rudimentaires mais utiles.

Notre service de p6diatrie groupe actuellement (f-Vn-Tg) 73 malades. Ils sont
tous trEs gravement d6nutris. En plus i1s sont trop sal-es, apaihiques, indiff6rentsi inr'*o --5oo'^^ humaine, Seuls l-es al-iments les int6ressent : il-s sont boul-imiques.yr v svrrvv

Certains enfants fuyaient l-'animation, crest une r6action anormaLe queon d.evrait
noter. Il-s aimaient rester pelotonn6s dans un coin sil-encieux, obscur, ct6tait
vraiment l-rinstinct d-'un animal sauvage aimant l-a brousse et l-e silence d-e ta nature"
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T,a nr6sentafion r1 ?rrn iorret a.ffolait certains drentre eux, ils ont peur d,rune poup6e,
!@ Irr
rrtrrnc netite s.l*omobiie m6canique. Bref, Pol Pot et Teng Sary ont transform6 }e
futur pifi"" de l-a nation en b6te sauvage, vivant d'une vie v6g6tativee sans

consciencee sans affection, asentimentale"

Enfin 1e peu de chose que nous avons fait et que nous essayons d.e continuer
suffit sans doute pour montrer aux gens civilis6s, 6pris de paix et de bonheur,
combien sont mafheureux les enfants cambodgiens. Que serait feur avenir? et
ltavenir d.e toute la nation khm6re? Non seulement Pol- Pot et leng Sary ont massacr6
1es pauvres petites cr6atures sans d"6fense et innocentes mais i1s ont ruin6 toute
,rrr" !6n6"atiln d.eenfants qui sont actuellement en vie, d.ont l'dge varie d"e r:n d

quatre ans. Ces enfants grandiront, lentement, auront une vie entrecoup6e dtun long

"6;orr" 
a lth6pital ou dans un sanatorium, rempliront p6nibl-ement le devoir ilrr:n bon

citoyen de l-a nation. Voild fa sombre perspective il-ravenir d-e ce groupe d?enfants
ayant subi le trop dur r"6gime sanguinaire et barbare d.e Po1 Pot et leng Sary.

Phnom Penh, le T juil-Let I9T9

Docteur NOUTH SAVOEUN

- it- r 9?Pectr-atre fiop]-raa l--L
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DIVERSES TNFECTTONS ET I4ALADTES RENCONTREES
DUBANT LES ANNEES TNFERNALES SOUS LA DTCTATURE

DE LA CLIQUE POL POT - TENG SARY

Toutes les infections et mal-adies d6coulaient de la carence alimentaire plus
un travail bestial appliqu6 d, I'homme d,e peine"

]--Ltoed.a@d,tout6,ge,sansd.istinctiondeSexe?etcette
arrectionffiiond.ecarenced.'apportd'etousles6]-6mentsd.e
nnrrr'i-l-rrva arra+idienne : nrotideS (viande) p.lrrei6es (riz) ^ lini6cs (o-oi*"o"y4vvrsfvrrrru . Irrvurue- / t)!\(eauuD \Ir4l, rapfL_
animal-es ou v6g6ta1es) et vitamines. Tout oed6me polycarentiel tavorisait une
surinfection et en ce cas l_a mort serait in6vitable.

2 - les inlqctions microbie44qs 6taient une chose oorrrente- mais l_aiss6es sanst"u,it"'",';;;;;-ai;";.';;;"";;;;;;;".".Ex:1es
diff6rentes vari6t6s d'abcds, d-e furonculose dranthrax, de staphylococcie maligne
de l-a face etc. . .

I - Les infections vira.les saisonnidqes frappant un terrain pauvre en acides
amin6s, causaient parfois une 6pid6mie aonf 1e taux d"e mortafit6 6tait trds 61ev6 "alors qutactuellement quelques comprim6s d.'aspirine pourraient l-es gu6rir en
l+B heures.

)+ - Les infeclions pulmonaires dtorigine bact5rienne. et Ia tuberculose
pulmonaire se rencontrent trds souvent.

- 5 - Vaginites, n6trites, salpingites et prol-apsus d-e l-eut6rus se rencontrent
trds souvent ; les femmes pataugent dans fa rizidre enrichie atengrais humain.

6 - frAm6norrh6e- ol rlrrcm6n611ir6e 6tait monnaie courante chez les jeunes femmes
et ;eunes=ffi

7 - Le paludisme s6vit toujours drune maniEre end5mique. Chaque ann6e des
dizaines de miJ-l-iers cle vies humaines sont perdues.

E - Les l6nreux 6taient tous condann6s i, la peine capitale et les synhilitiques
aussi"Cmooup1utotunena'1adiec1e1tanciennesoci6t6.

p - Les parasitoses intestinales t6moignaient d.e l-a carence int5grale
d.'hygidne g6n6ra1e, et aussi du retour vers I'dge d-e pierre tail-l-6e"

10 - Le pian 6radiqu5 total-ement du Cambodge, commengait d, r6apparaitre partout
d.ans tout le territoire"

11 - Des cas chirurgicaux se
le stad.e d rop6rabilit6.

12 - Les d.iff6rentes sortes

rencontrent trEs fr6quemment et souvent d.6passant

d fan6mies sont innombrables"
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L3 - Les cirrhoses h6patiques se rencontrent aussi trds souvent. Cfest uneqffonfinn 
^'.i +6.@rrsuurvrr su: ucmoigne d.irectement d"e l-a carence d.es apports prot6iques n6cessaires

dans l- | al-imentation.

t)+ - La c6cit6 est trds fr6quente chez lrenfant. El-1e est d.ue d une carence
en vitamine A secondaire, D, rme diarrh5e chronique.

Docteur NOUTH SAVOEUN
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RAPPORT SUR LES CR]}4ES COM}{]S PAR LA CLTQUE POL POT - ]ENG SARY

A L'ENCONTRE DE LA CULTURE, DE L I ]NFORI,{-ATION ET DE LA PRESSE AU

KAMPUCHEA

(.toot LgTg)

(Document No 2, l+" oB)

Les Kampuch6ens ont toujours 6t6 de grands artistes. Les cLescend-ants des

bdtisseurs d.es temples d'Angkor ont sans cesse enrichi la cul-tr-rre du peuple khmer

par d.e nouveaux apports dans les d.iff6rents domaines d'e fa culture : architecture'
musique, sculpture, peinture, d.anse, litt6rature, th6dtre'". Depuis ltintroduetion
au Kampuchea du "in6t., d-e la radiod-iffusion, d-e 1a t6l6visiofl, I'esprit cr6ateur du

peuple khmer n,a pas *u.rqrr5 d.e se manifester pour rend-re ces moyens d'e distraction
it a'6d-ucation d ia port6e d-es masses. Aussi notre peuple attendait-il avec

impatience fa mise en oeuvre des buts de fa r6vol-ution socialiste que Pol Pot et

reng sary l-ui avaient promis" Le nouveau pouvoir va certainement faire profiter
les larges masses d.es grandes acquisitions de fa cul-ture que nos aieux avaient

accumuldes ainsi que des tr6sors d-e fa culture mondiale.

H61as, 1a clique Pol Pot - Ieng Sary d.6testait notre patrimoine culturel
nationaf et les repr6sentants authentiques de cette culture national-e' Son

intention 6tait d.'an6antir et la culture khmdre et les artistes kluners' E1l-e

voul-ait imposer au peuple kampuch6en la "r6vofution cufturefle" import6e d'e Chine

et former de nouveaL i.op.gtnd.i"t." et non d-e nouvea'x artistes" Sa politique
6tajt ainsi d_6finie , i'Drrr"-le plan quadriennal- LgTT-I-9BO sur l-a culture, 1a

l-itt6rature et l-rart, il faut continuer D, extirper d.e la cufture et de lfart tous

les vestiges d.e f imp6rialisme, d-u coloniafisme, d-u f6od'afisme et d'es autres

aneiennes Cta"s.s u.r, pou.roirt'. Trad-uite en des termes accessibles au grand public'
cel-a voulait dire massacrer ou tout au moins maltraiter l-es artistes ei tous ceux

qui d.e prds ou de loin avaient un cer-r,ain rapport avec l-a cufture khrn6re; cela

voulait encore dire la d.estruction d-es monuments, d-es bibliothdques e des studios d'e

t6l6vision ou d.e rad,iod,iffusion, en bref de toute liinfrastructure'

revue leurs assassinats et l-eurs destructions commis sur une

connue dans Ithistoire mondiale'

1. Lrart

Dans le domaine d-e 1?art, nous pouvons citer la musique trad"itionnelle' la
musique Pin Peat |,Iohori, la musi.1',r" 

-"lu.u"ique, 1a musique moderne, le th56tre

"BasJac", Ie Yik6, le ayay, le chheu Pei, le chhay yam, le ball-et, la d-anse

folklorique "trott'', tous connus dans le moncl-e entier. Tls sont 1e symbole de

notre culture nationale, lrdme d.e ]a civil-isation kampuch6enne' Aussit6t arriv6e

au pouvoir, 1a clique Pol. Pot - feng Sary fit d6truire tous les instruments d'e

musique, tous tes costunes traditionnets employ6s au th66'tre, tous les documents

sur les arts. Les lieux oi les artistes exlrgaient reur art tels que les th66'tres

d Phnom Penh et en provinceo lfuniversit6 d-es beaux-arts, la facr-i1t6 de musique

furent presque tous d,6truits ou endommag6s, A, de rares exceptions prds'

Passons en
6che11e iamais
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Les artistes, hommes ou femmss, jeunes ou vieux, furent massacr6s sans piti6par des coups d-e houes, d-e b6,tons en bambou, d.e tiges n6taniques. D'autres onr6t6 transperc6s par des baionnettes,ou des iiges d.e fer pointues" Etaient nombreuxceux d qui on crevait les yeux, ou 6ventr6s ou enterr6s vivants" Les moinsmal-chanceux si leon peut d"ire moururent peu d peu d cause au=-alrr= travaux quoonexigeait dteux en 6change dtune nourritur. corptdtement ir,"..riri""rrtu. Des acteurstrds renomm6s sont morts d-ans d.es cond.ition" u,lro""" : tels 6taient les cas deMM" Sin Sisamouth, Neang Huy Meas, Has Salorn, peou Sipho, Voy llo.

14' Ly Kim ucng, auteur dramatique renomm6, professeur d la facu1t6 d.es artsd'ramat:-ques, fut battu et tu6 d coups d"e houe dans la for6t o samrong d.evant lacoop6rative Romd.uol , quartier phnom Leap, Srok preah N6tr pr6ah, province d_eBattambang' Le meurtrier 6tait l-e nomm6 Luy, mil-icien rlu service de s6curit6 d_uquartier' 14' ivlao Keng actuellement artiste d ra cit6 d,es artistes au Front d.uBassac en a 6t6 t6moin oculaire 
"

M' Ay savouth, musicien, fut 1igot6, battu et tu6 avec un b6,ton par ce m6me LuyA' O Romchek, quartier de Phnom Leap, Srok Preah N6tr pr6ah" Quant d, ra fennne del-rartiste, e1le fut vio]6e par cinl nommes de pol pot avant d.'6tre tu6e. M" sotd-emeurant d la m6ne cit6 que M. Mao Keng, en a 6t6 t6moin o"rr.i"u.
M' IJing Bunthon, professeur des-arts, ayant fait ses 6tudes en Tch6coslovaquie,acteur cin6matographique dans le c6l-dbre fif; "A chey", arrciun-directeur techniquede la t6l-6visio1 ne put accepter longtemps 1e travail d.e forqat quron l-ui imposait,d6cida de se suicid-er en se coupant ia tangue au hameau de chek, quartier chenchoer:ng, srok staung,,province d.e Konporrg thor. Le t6noin ocu]-aire 6tait l4rne Ma.te-r-actuellement domicili6e d r-a cit6 des ariistes du Front du Bassac.

Deautres artistes furent viol-6es par cette band,e de traitres puis enterr6esvivantes" ce6tait par exempl-e l-e cas il-e Ivfue Mom saram du th66tre par1d, Lrassassin6tait milicien du service de s6curit5 au.1rr."til" prasaut, srok svay Teap, provincede Svay Rieng. Le beau-frdre de la victime, l{. Nou, domicili6 actuellement arrmarch6 central de phnom penh en a 6t6 t6moin.

Des 38 musiciens, des T)+ 6tdves clanseurs et des TT danseurs c1u groupe d.e d.ansefolklorique, seuls 38 danseurs et 9 m-usiciens ont 5chapp6 
".r, 

r."".""". pai.rni fes195 danseurs et cl"anseuses classigues, i1 nren rest" quu-)+8. Des 5h."t1"i."-arr-corps d-e bal-let, l+ seulement ont 6chapp6 par miracl_e d la mort. sur les)+16 6tuaiants de la facult6 des arts prastiquese on ne compte que 14 survivants"
Au totalr sur res r- 2l+r- artistes, il nren reste que 121 , c'est-a-.dire'l O r lnnY.

2. Le cin5ma

Les 34 sal-les d-e projection cin6matographique d.e la capital-e et-boutes lessrlloq da nvn-'r'-uqr4Eo uE vruvrlce furent ferm6es dds learriv6e de Pol Pot - feng Sary au pouvoir"Le mat6riel- de projection d.es salles et des B groupes d.e projection ambulants furen-cd6truits ou gravement end.ommag6s' Les compagnies d.e prod.uctj.on ce fil-ms furent



Alc "3/35 /r1
Frangais
-Hase l-u

liquid.6es. Alors quron sortait de 50 D.6O fitms par an, d-u temps de Po1 Pot -
Ieng Sary i1 y avail seul-ement d,es filns d-tactuallt6 en couleurs de courts m6trages'

tourn6s aprds truo-uage et d.estin6s D, etre projet6s d' l'6tranger" On nrosait pas 1es

projeter d f,intentiln aes habitants il-es camps d-e concentration' et pour causei

Naturellementlanajorit6d.estechnicienset.iesacteursquiavaienttravaill6
sous ,,ltancien r6gime" 6taient impitoyablement ti'e 1'r5s, massacr6s ou oblig6s d'e se

rivrer D. de durs i"r.r*.o manuefs 
-d,ans les champs ou d-ans les coop6ratives d'e pdche

sur le Tonl5 sap. Des 75 personnes appartenant r-ux compagnies de films du servrce

d.e Irinformation on n,en retro*-;t"q1-,td ce j,:";i'que 6' Sur les hO artistes
hommes et femmes, deux sont encore en vie' Seull'ment sept salles de cin6ma d

phnom penh peuv"rrt ctr" remises en fonctionnemeni, aprds d-e grosses r6parations'

3. -l,e-lE-Igr-+-1r9!-

La seule station de t6l6vision de la capitale fut d6truite : le poste 6metteur'

le studio et une grand,e partie des bdtirnents sont d-6truits' Quarante nille appareils

r6cepteurs Oe t6l6vision sont d6trui'bs : au liampuchea il- ne reste presque plus

d- 
I appareils r6cePteurs'

Parmi kes 66 techniciens et employ6s d'c la t6l6vision ' seules J personnes sont

en vie.
)+.

La rad.io continuait E fonctionner sous le r6girae g6nocid'aire cle Pol Pot -
Ieng sary. ces traitres srerl servaient conune d-tun moyen pour clonner d temps des

d"irectives allx autorit6s locales' khurn y compris'

Le nouveau journal et la nouvelle revue que 1a clique 6aitait ne diffusaient

que 1es id,Sologies copi6es ="t"iiu*",tt a" la frSvolution culturell-e'o chinoise'

cette presse .ir.it d-1'..r"orrtre d-es sentiments profonds du peuple kampuch6en qui

aspirait i 6tre bien et rapid"ement-info"*6, d vivre en bonne harmonie avec les

peuples voisins"

Ltesprit cle revanche qui
avait caus6 de nombrer:x morts
querre dtagression contre Ie

animait cette presse et cette rad'io dite nationafe
parmi,les sold-ats qui 6taient oblig6s d-e mener la

Viet Nam.

Les journalistes, 1es directeurs d.e journaux, m6me cer'rx,qui 6taient contre le

r6girne d.e Lon Nol 6taient irnpitov"ii"*""t"6riroin6s. M" Hem vannarith, ex-directeur

d-e fa presse ,,Samleng phnom i"ntrl qui avait particip6 d 1a lutte contre les

imp6rialistes am6ricains e+.leurs rialets et qui t"tit 6t6 emprisonn6 par Lon Lol -

In Tam a prey s6r, fut tu6 par Pol Pot - Ieng sary au village d'e Andaung P6'

quartierAnd.arrngP6,=rokraingKauk,provinced.eKomponcTloryenl97B"Safit]-e
Momo actuellement aomiciri6e au vill"gu a" Aud-aung P6 en a 6t'e t6moin' l'{" Chou

Thany, Directe,rr"al"i"-;;;;"" *Koh Sa;to Pheap", Qui avait soutenu la cause

r6volutionnaire contre 1es imp6ri"ri"t". u.6ric.ii;; ;"i tu6 dans un virlage situ6

i sanng, srok Hoh Thom juste au moment d-e la sortie d-e Phnom Penh en L97',' Avant
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de ]-e tuer, l_es assassins l,obligdrent A, creuser sa propre tombe au cr6puscul_e. Lebeau-frdre de la victime, actuerlement en servic. d i,u* =orr"*im en a 5t6 t6moin"
Parmj- les 3oo et quelques journalj.stes et ouv:iers d"es imprimeries desjournar.x, seuls 5 journalistes sont vivants.

Pour nous r6sumer, totts les moyens dtinformation 6taient devenus desinstrunents servant d propager une ia6ologie : transformer lrhonne en un robot.
Ainsi au lieu c1e erScr les conditions les plus favorabl-es permettant d, 1:homme,ce "roseau pensant", de st6panouir libremer.i-"t pleinement, on employait tous l_esmoyens possibles e y compris les tortures et l-es assassinats en masse, pour d.6truiretoute ve]l-6it6 ae r6t16chir, d"e penser chez 1'homme. cerui-ci doit travair_lercolnme ,ne machine qui prod'uit beaucoup et qui consomne le moins possible. Tous lesord'res de ltAngkar d'evaient 6tre ex6cirt6s 

"; i. champ : tout retard 6tait
::fiffill"::t ' souvent de la seule peine applicablu, r" ro"t-p"" un coup de houe

5, Bibl_iothdques et mus6es

La fr6quentation des bibfiothdques, des mus6es, dtait non seulement consid6r6ecomme inutire, mais comme un gaspiJ_i"g"'au-i.rop", cornme ir-r_icite car errepermettait aux lecteurse aux n:."i.t.rr"J, du i;i;e la connaissance du beau, ou desid6es qui el1es ne6taient jamais consid6r6es conme orthodoxes. ce fut ainsi quedes centaines d'e mil-liers de livres rang6s d.ans l-a bibliothdque national_e dPhnom Penh, la bibriothdque d.e r_rrnstitit m"Jarrique, la bibriothdque d.el-rrnstitut Khmer-Mou, de1'rnstitut paa"g.giq"J', a"" 6tabrissements sco.l_aires onr6t6 saccag6s et jet6s p61e-rn61e dans res--;irdins, sur l-es trottoirs. Le personneldes biblioth6ques 6tait pour 1a plupart assassin6 : 35 cadres sur Lt ae tabibliothdque national_e ont 6t6 tu6s.

Le mus6e qui se trouvait d-ans ltenceinte de 1'aneien palais royal-, celui de1a pagode dtarge-nt, c9u tles provincesr.r, p""ti"ul-ier cerui de Battambarrg, remus6e A' t'lat Pot ltreal 6taient i.6truits" Les oo;"a" antiques attestant la glorieusecivil-isation du peuple khmer, en or et en argent, 6taie; tuus-vor6s par la cliqueau pouvoir; ceux en bronze, en euivre et." Ei.r."" alliages 6taient accapar6s d,.70 p' 100' fl- en 6tait d-e mome d-es stat'es en fiu""u, des sculptures. De tr6sbeaux monuments ont 6t5 d6truits ainsi que 1'rin'jversit6 a,u.""tdJlogie, lieu deformation d'es arch6ologues et d.e recherches arch6ol-ogiques. La rrrajoritd rlesarch6ologues' des sculpteurs et des 6tuoiants-a" r" facult6 d.'arch6ologie ont 6teiassassin6s' 14' Ly vu ong, d'oyen de l-a facult6 d.tarch6or-ogie, en m6me temtcs conser.-'rateur au mus6e national, fut tu5 i Kiu" i;;;-:.rir6ai.t";;;;-;p;s" .,roi" cia oriised'e quitter Phnom Penh' La victime a do creuser rui-m6me "" tirl. avant d.r6tre tu5
3-:";5rff"nl!ilir".i'' 

prrim meon qui rravaiue actuerlenent a.u mus5e national en a
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Religions - moeurs et coutumes

Les32!hpagod.es6taientsoitd.6truites,soitaband.onn6es,soitutitis6es
comme priscns" d-6p6ts d.tengrais... Les objets antic;ues de val-eur inestimable

6taient jet6s a"ni i.s fo"I6s ou rrof6='- lel tr6sors d-e civilisation sont ainsi

perdus pour touj;;r;.- i"" el ooo'tonr"s (soit le cent16me d'e la population)

devaient quitter t_e froc et vivre;;;" des civiis.t l3ntratt:1:"t d une coutume

plusieurs fois mil-16naire. On avait peur de leur influence sur 1es fiddles' peur

de Ia r6union cle ces derniers d-ans les pagodes ' Les mosqu6es 6taient 6galement

d.6truites et tes fiddles extermin6s. La grande ca-Uh6araie d'e Phnom Penh a'et'e

volatil-is6e : iI ne reste "i"n 
r-i oi iI y"avait une tr6s grand'e construction"

Les moeurs et couturnes khmares 6taient m6pris6es en tant que produits d'es

anciennes classes exploitantes. Les f6tes annuelles nt6taient plus c616br6es : le

temps qu,on y "or=."rait 
6tait du temps perdu pour les travaux forc6s de teffas-

sement. Cependant dans rurr" "o"Jt;;:; 
r?"tp"";tatns ne pouvaient oublier 

'a 
f.te des

morts (l-e Prachim Ben),1" triple.nni.r.rsaire, Ia fdte d'es eauxe l'offrand'e aux

moines, Ies fdtes agraires trad-itionnelles " '

CCIiICLUSTOI\'S

LalistedescrimesdelacliquePo]-Pot_IengSaryest.encorelongue,trEs
longue d f,encontre de 1a culture khrn6re. Cette clique mettait en pratique

l,obscurantisme a6;d pr5conis6 par p6hin d-ans sa gr.riau r6volution culturel-le' ses

maitres lui ont enseign6 ft faqin de supprimer toit sentiment humain ' toute relation

entrehumains.Tousieshabitantsdoiventdevenird.esrobotsquiex6cutentautoma-
tiquernent les ordres d.onn6s" L;-i<o*pt't"H5en d-oit cesser d'r€tre un homme : la mort

le frappera immanquablement s'ii ru.:-t un essai tinid'e de redevenir un 6tre humain"

Les notions de liber:t6 de la personne humaine, de droits et ribert6s de la personne

6taient au Kampuchea comme en ctine d-es noticns p6rim6es' ayant appartenu D' 1a

classe bourgeoise. Elles doivent 6tre bannies si on veut construire une soci6t6

sur d,es bases entidrement nouvelles, sans attache draucune sorte avec lrhistoire

glorieuse du Kampuchea" En m6me temps que cette d-islocation sociale' on srattelait

D, ta distocation familiale. l"l ';;;;;" a'6coi":i enseignaient d leurs 6l-dves i

espionner r.,r"="pltunt", a ref 6.cher les liens qui les unissent d leurs parents e-E

m6medlestuers'ilslessoupgonnaientdt6trerebelfesilapolitiquePol-Pot-
Ieng SarY.

Dans de tefles conditions, toute cul-ture d-oit €tre abofie et a 'eL'e en fait

abolie pend.ant i"-ar"A" .u r6gime de Pol Pot - reng sary' Les cons6quences qui

en r5sultent sont nombreuses. A part les pertes immenses en artistes' en hommes

d.e science et les consid.6rabr"="pirt"s-mat-6rieties, il nous faut insister que les

pertes sur Ie plan humain sont incalcul-ables' 
-i""-enfants et les jeunes gens qui

ont 6t6 g"..r.*;^; intoxiqu6s par la r6volution culturelle de Pol Pot - Ieng Sary

doivent t"a.r."nit ;;;-#;"ch*6ens d'e culture authentiquement khmdre'
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LES ARTTSTES KAI4PUCI]ENS APRES LE GENOCIDE

(r,'|Ensembr-e artistique national kampuch6en, euj rassembre unesoixanbai-ne d'artistes, srest rlrra, 
"a""rr";;-.,-,-viet Nam, or)ir a donn6 des 

"upr6"entation"-qrri o.rt reQu un accueir_ trBsfavorable. Le correspondant c1u vj*_rcg_G;1";'a interview6certains d.e ces irtrstes . )

Le r6gime Pol Pot - reng sary a cl-ass6 la population en trois cat6gories.Les acteurs d'e th66tre ont 6i6 ctlss6s o.rr" i. d.euxidme ou d.ans ra troisibnecat665orie, selon leur niveau d?6a.,".tinr,*;; i;r"= r-iens ";."-i,ancien r6gime.
::"r:i::fii:.1: 3;T:uffi"::":::1"'J;;-;;;;oii"" ont 6t6 victimes c,e toutes sortes

Pen Zouleng est le responsable d.e lrEnsemble et l-e Directeur d.u nouveauTir66tre national de la n6pulrique.populaire du Kampuchea. rr m,a racont6 ce quisuit : "A l-lheure actuel-1e, re rn66t;";u.tiorrJr rru compte que d.eux cents artistesenviron. certains sont aans Ie m6tie; ;;;;i;;.s ann6es, d,autres sont denouvell-es recrues ' Les artistes qui sont actuer-lement en tourn6. au viet Nam ont6t6 choisis parmi l-es soci6;;i;"" du th66tre. cependant n d.ans tout le pays e nousneavons plus que ces deux cents artistes,.io"".qrr,"r, ::gi ,, li y 
"r, avait quelqued-ouze cents. I{ais onze cents d.rentre eux ont-ai"p""rr, soit plus de 90 rr. foo.certains ont 6t6 tu6s b coups d"e pioche sur 1a-t6ie, i,autre's sont morts lentementen prison' un grand' nombre neont tout simplement pas surv6cu aux cond.itions d.etra.rait-' a r-a r,Lim et d ra nar_adie dans r"i-prat"r,Lr."" ;;;;;"; populaires.,,

Pen Zoul-eng m'a racont6 que trois de ses propres enfants avaient 6t6 tu6s e-cqurun trbs petit nombre ae ses- parents avaient surv6cu. commu*ir enseignaitauparavant e leEcole royale kampuch6e""u J;;-;r'ts et dirigeaii 1e Th66tre parr6
l.ufnlil,iffl:"t1.,;"1;:"il;,.,. ru" dangers qui rattendai;;;:- De reT5 e reTe, il

Pen Zouleng a encore d6clar6 : "Les soi-xante nembres de lrEnsemble en tourn6eau viet Nam ont tous d'es parents qui ont 6t6 assassin6s. Quarante*troi.s drentreeux ont perdu de tr6s proches parents : p8re, ora"u-, fenme, mari, frdre ou soeur.La farni[e de certains artistei 
^ 6tz p"i"q"J entiErement extermin6e",,

La chanteuse Zy Sokhol a racont6 son histoire :

"Ma famir-le- comptait zr personnes : grand-mdre,.grand._p6r!, 
_!bre, m6re, fr6res,soeurs, beaux-frdres, be11es_=o"rr"u, etc " le ]7 avrii :.lgT:., u- Zie un jour affreuxpour ma famille ' Nous avons entendu cles coups d.e feu et d.es soldats habil_l_6s denoir ont fait irruption d'ans ma maison ut ""i6 e r" rr*ille quril far-r-ait partir dans1a province d'e Kompong cham. on ,ro,r" a fait avancer E r, poi'rrt" a"" baionnettes,comme un groupe d'e prisonniers' A la nuit tomb6e, nous 6tions 6puis6s et nous noussommes simplement couch6s au bord- d-e la "olrt.-foor dormir. c,6tait l-a d.ernidrenuit que nous passions tous 

"n"emlre avant .1ru'-1u famir-le soit s6par6e. on nousa class6s comme parasites, 
"oo*" d.rautres ruriri", d.e classe moyenne de phnom penh"

Bo-e8ll: 
/
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AllomnongCham,j'6taischarg6edefaires6cheretd-etransporterdufumier'
Ce.bravail d.6passait mes forces "i;" 

passais toute 1a journ6e d-ehors solls un

soleil briita't" Il ne me venait iril;;;;"t a I'esprii de chanter' Je me faisais

constamment du souci pour ma fu,*iiiu, j '6tai-s mal nourrie et souvent malad'e " Pour

avcir des nouvefles de ma famille, il a fallu attendre quelques mois aprds la

lib6ration (7 janvier 1979); apr6s beaucoup de recherches, j'ai appris que seule

ma soeur avait surv6cu't'

Z;r Sol.,hol tieni le r6le principal 1" Itop6ra "sang et larmes"' QUlelle a

elte*m€me conrpos6. Crest rrne o",r.rt-" puissante et 6rnouvante' peut :t::^n::ll"3l,"tt'
est fond-6e sur i;"p";p;; exp6rience d'e lrauteur' nrle coilrmence par une represen-

tation d.rainatique d-es massacres de Pol Pot ' i'1me sokhol et les autres survivants

se dressent parmi les horribles cad.avres en chantant un hymne d ta lilert6 "

l,4inh iiosony est actuellernent }a danseuse 6toite d'u Th66tre national liampuch6en"

D6s ltalge& 5 ans, elle a pris des legons de danse d t?Ecole des arts de

ptrnom Penh et a'et'e choisie, pa; Ia suite' pour danser au Palais royal' A 12 ans'

elle a jou6 avec-succbs a""-t-6f"" d-e poussi", 1" canard-' dtoiseau' A 1\ ans' elle

a commenc6 ri faire de la danse i;"i;"';; "'""i-a-dire 
de la danse kampuch6enne

classique. E11; ""i-a"rr.rr1r" "6ralr" 
en d-ansant dans l-es ballets d'e Riem I(e et

de 5eill.]-a.

Minh Kcsony s'est produite d.ans les capitales d-'Europe et -deAsie' It{ais el1e

a subi le m6me sort que le reste de ses compatriotes sou's 1e r6girne de Pol Pot '

sa famifle et erle ont d.0 quitter phnom penh pour la r6gion montagneuse de la

province de Battambang'

Erle nousaracont6 ceci : "A Battambang, jtai 6t6 rorc6e de faire d"es travaux

manuels. Majs j,ai toujours "" i"=-"*"i"= aEii"ates d-e danseuse d-epuis mon enfance'

Commentaurais_jeport6a"g'o"u""_lfi"n""etd-61,lac6c1estroncsd-'arbresdeuxfois
plus loura" q.*""*oiz a,uand. je ne pouvais pas r-aire mon travail' it6tais frapp"ee

et les hornrnes n'insultaient et vocif6raient contre moi' Mes d'eux jeunes frbres

ont 6t6 tu6s. Mon frEre ain6 a lt6 ttatt6 avec beaucoup de brutalit6' alors qu'il

travaiJlait sans arr6t" Tout cela mra mise dans un 6tat d-e tension nerveuse

permanent.Quandjoaiappri;ra]-ib6ratj-o,,a"pt','omPenh(re7janvierL979),joai
cruitt6 r,enaroif oh ie t"rl.vairlais pour rentrer F' 1a maison' Quand j'ai atteint
pursat, Ies .rioriia" r6vorutionnaiies *'?tl amen6e jusquob Phnom Penh'

Au;ourd,hui, je d"anse d,e nouveau et me vol-cf o Hanoi. i'ai peine i l-e croire'

Il me seinble que c I est un reve '

Lrhistoire d-e von savay est assez semblable. von savay a commenc6 d prendre

cles cours d.e danse d t'6ge d-e T ans d -l 
oEcofe royale d"es arts' A 15 ans' elJ-e

est d.evenue rnembre r1e la troupe du Th66tre royal"' Comme Mrne Kosony ' e}le a d'onn6

d-es repr6="r,tu.fions-d.ans pf..-."i-"..r"" pays et ex6cutait avec talent la danse de

l,Apsara (1-"i;;;;; ;G;g;;r), mo'd_ialement "o""..t". 
EIle a 'et'e laur6ate d'un prix

au Concours rnternationat de d-anse en Indon6sie '
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rl est difficil-e de concevoir i quel point la formation a 1a danse crassiq'eoriental-e est comp'Lexe. La danseuse d.oit lorrurr"." ses 6tud.es d,ds lrenfance etparvenir a une.grande souplesse.des poignets, d-es bras, des mains et d.es pieds.Mais les autorit6s de Pol Pot ntattalnafent aucun prix i cette riche et bell-etradition' von sarray a abandonn6 l-a d-anse d.--r'Apsara pour accomplir cles tra-rauxagricole 6reintants, porter d'u fumi.er et c'euser d,es foss6s e comme 1es autrescitadins qui avaient ,et.e 
emmen6s A gatianb;;;:

La grand"-mbre de von savay est morte ri.e faim. son pBre et son frdre cadetont 6t6 tu6s dans l-a for6t. slntant qu'elIe perdait fa iaison, von savay,litn6anmoins cacher son ident ita, iti"i j;";a-;"i' i" prrp;;-;;";"s colldgues de r-a-broupe du Th66tre royal avaient 6t6 mis i mJrt lorsqulon d,6couvrit leur ancienneprofession.

von savay rerate r-es derniers jours d.u cauchemar. ,,un jour, un homme d-elrAngkar a d'evin6 Que ir6tais actrice 
"t " aer.nd6 b ses sup6rieurs la permissionde me tuer' Alcrs je nie suis enfuie-d.ans ra jungre. La, je suis tomb6e entre lesmains d'un band'it, qui voulait mrobliger a i'3iorr"u". J,ai r6sist6 avec entatementet me suis cach6e dans la for6t jrrsqu;d fa iil3ration.,,

Ell-e reste pensive puis continue : "Je ntoubrierai jamais le jour ofi, apr6savoir finimon bravaill, il.i regard.6 r." r.:"r,, I elt-es 6tlient tann6es, calleuses,et couvertes d'e crootes' Jfai failli pte.,r.r. Je ne pourrai plus janais ex6curerfes d6l-icatg r'ouvements de l-a main d.e iu. a"rru",-ai-je p";a.- ilais je ne clevais pasmontrer aux liommes de l-sAngkar que je m. "o.."iu.is ai-',n'e-;;;;" fareilre. Aucunrnembre d'e notre troupe osait 
"up6""" que nous rernonterions sur les planches si vite.,,

Quatre mois aprEs l-a lib6ration de Phnom penh, l-e conseil- r6vol-utionnairepopulaire du Kampuchea a a6cia6 de reconstituer le Th66tr" rru.tiorr.l, a la t6ted'uquel il plaga M' Pen Zouleng. ce d.ernier dut corrmencer d z6ro, 6tant donn6 quetous les th6dtres avaient 6t6 affect6s a d.taufres usages. pendant quatre ans,le rbg:-ne Pol Pot-- reng sary avait interd.it toutes ]es repr6sentations dramatiquesou musical-es' A Phnom Penhr- seul I'ensembl-e musical- au i.'"i"iio' a" radiod.iffusiont'Kat'puchea d'6mocratiquett 
"rr"it le d.roit.d.e jouer". Les d.6cors, 1es instruments d.emusique, les cost,mesr les oeuvres ciror6grai!i;;.", etc., eui avaient appartenud lrEtat ont 6t6 soit'a6tr"i;= soit abandonn6s"

Mais ce qui est r6el-lement et irr6vocablement perdue ce sont les artistesqui sont morts pend.ant ces sombr::_T;::::--M;;;;6_i"-"",iurl,ri"prorrrames, pen Zourengest parvenu i rassembl-er l.es artistes qui ont surv6cu et a connenc6 d former denouveaux 6l6ves.

Les mains cal-euses, res visages burin6s et les voix qui s,6taient tues pendantd'e longues ann6es or) fe chant 6taft i"t."ait , ietrourrent tous l-eur beaut6. Larenaissance progresse rapidement ' car ces artistes extr6mement Jou6s ont la fermevol-ont6 d-e faire revivre un art i"E" "."i""-n;t a fairr-i d.isparaitre.
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